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Biographie de l’auteur


 

 

Maurice Maeterlinck, de son nom complet Maurice Polydore Marie Bernard Maeterlinck, voit le jour le 29 août 1862 à Gand en Belgique. Il est élevé dans une famille de juristes, bourgeoise, conservatrice et francophone. Il entreprend de faire des études de droits, mais les abandonne au profit de la littérature. Il s’installe à Paris en 1886 où il rencontre Philippe de Villiers de L’Isle-Adam et les poètes symbolistes. 

En 1889, il publie un recueil de poèmes d’affiliation parnassienne, Les Serres chaudes, qui deviendra par la suite une référence pour les surréalistes, et une pièce de théâtre tout aussi célébrée pour son génie : La Princesse Maleine, une œuvre qui transgresse les licences théâtrales. Poète engagé sur le plan esthétique, il s’oppose au naturalisme et à la prose d’Émile Zola qui domine la littérature française à l’époque.

Il publie trois drames brefs : L’Intruse (1890), Les Aveugles (1891) et Les Sept Princesses (1891) qui témoignent d'un véritable travail sur le dépouillement du texte et la volonté de révéler à son summum tout le sens symboliste. Sur cette lancée, Maeterlinck fait représenter sur scène Pelléas et Mélisande en 1892 ; l'opéra mis en musique par Claude Debussy est, quant à lui, joué en 1902.  

Il consacre également plusieurs de ses œuvres à la méditation philosophique et scientifique. Penseur, il publie des ouvrages à l'intonation lyrique qui abordent les thèmes de la sagesse et de la fatalité tels Le Trésor des humbles (1896), La Sagesse et la Destinée (1898), La Mort (1913), L’Hôte inconnu (1917). Entomologiste, il consacre un essai aux abeilles intitulé La Vie des abeilles en 1901, suivi par La Vie des fourmis en 1930 et L'Araignée en verre en 1932.  

Son goût pour les spectacles le conduit à écrire en 1894 du théâtre de marionnettes : Alladine et Palomides, Intérieur et La Mort de Tintagiles. Son nouveau théâtre atteint son apogée en 1908 avec L’Oiseau bleu qui réunit féérie, symbolisme et poésie. 

En 1911, Maurice Maeterlinck reçoit le prix Nobel pour l'ensemble de son œuvre, rassemblant théâtre, poésie, essais et travaux de traduction (il traduit des écrivains comme Ruysbroeck l'Admirable, Emerson et Novalis). Par ce prix, il élève au plus haut rang l’esthétique symboliste et consacre ce mouvement.

En 1919, il épouse Renée Dahon. De nouveau, son œuvre et son travail sont mis à l’honneur : il obtient les distinctions de membre associé de l’Académie française et est anobli par le roi belge Albert Ier. En 1924, le couple acquiert le château de Médan, qu’il quitte en 1939 au début de la seconde guerre mondiale afin de s’exiler aux États-Unis, puis regagne en 1945. Maeterlinck meurt quatre ans plus tard. 
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